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3. Considerando il fatto che per esercitare l'ispezione delle carni si mettono sempre
piü a disposizione i veterinari, nella nuova Istruzione si devono indicare dei metodi
semplici di esame, ma senza voler dare all'Istruzione il carattere di un libro d'insegna-
mento.

Summary
1. If a revision of the instruction for meat inspectors, chapter control of trade

and traffic with meat and meat preparations takes place, the experiences in traffic
and trade of meat and meat preparations must be taken into consideration.

2. The new instruction should contain a list of all categories of meat and meat
preparations.

3. As an increasing number of veterinarians is interested in meat inspection, the
new instruction should contain a description of the simple methods of examination
(but not like a compendium).

Bases de la lutte offlcielle contre la tuberculose bovine
et son institution en Suisse 1934

Par le Professeur Flückiger,
ancien Directeur de l'Office veterinaire föderal et President honoraire

de l'Office international des epizoöties 4 Paris

A cette epoque, les Etats-XJnis figuraient en tete des pays ayant entrepris
l'elimination de la tuberculose bovine. Des 1917, la lutte etait volontaire et
se poursuivait selon la methode de Bang. Cette derniere ayant manifeste-
ment echoue, elle fut remplacee plus tard par ce qu'il est convenu d'appeler
le plan americain d'elimination (procede radical) qui prevoit l'epreuve
tuberculinique intracutanee avec eradication obligatoire de tous les ani-
maux reagissant positivement. En 1945, tout le cheptel, soit 70 millions de
tetes environ, etait assaini. Ce succes relativement rapide etait probablement
du ä une contamination, faible des le debut, des effectifs (a peu pres 4%).
Au total, on a procede ä 232 millions d'epreuves tuberculiniques et ä l'abat-
tage de 4 millions de bovins, ce qui constitue un exploit magnifique. On a
ainsi apporte la preuve incontestable qu'une eradication impitoyable de
tous les porteurs de germes permettait d'eliminer la tuberculose.

En 1892, le Dänemark instituait un procede de lutte selon le Prof. Bang.
II consistait surtout en une eradication des bovins ä tuberculose clinique-
ment decelable, avec isolement des animaux ä reaction tuberculinique
positive et elevage des veaux au lait sterilise. Au debut, cette methode ne
presentait pas un caractere obligatoire, mais les proprietaires d'animaux
etaient cependant au benefice de subsides de l'Etat pour les mesures prises
(tuberculination, elimination d'animaux). Une extension sensible de ces

mesures n'intervint toutefois qu'en 1914: tous les cas douteux etaient
soumis ä la declaration obligatoire. La Suede et la Norvege en firent de
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meme. Lorsque la methode fut appliquee assez longtemps de fagon severe
et selon les normes techniques, eile a ete ici et lä couronnee de succes.

En 1896, la Belgique promulguait une loi aux termes de laquelle tout
effectif reconnu tuberculeux devait etre tuberculine. Les animaux clinique-
ment malades etaient immediatement abattus et ceux qui presentaient
simplement une reaction tuberculeuse l'etaient dans un delai d'un an. Ces

animaux ont ete indemnises par l'Etat. Plus de 9000 animaux tuberculeux
furent alors abattus en l'espace d'un an. Cette loi, toutefois, fut abrogee un
an et demi plus tard parce que, disait-on, l'elimination de tous les cas positifs
en temps utile presenterait trop de desavantages economiques du fait de la
grande dissemination de la tuberculose.

La France, en 1898, a egalement promulgue une loi, suivie d'un decret en
1904, sur la lutte contre la tuberculose des bovins. Son execution rencontra
cependant de la resistance, de telle sorte qu'on ne put enregistrer de notables
resultats. En 1924, un nouveau projet de loi etait elabore, qui donnait la
preference a l'initiative privee plutot qu'ä l'intervention de l'Etat. II ne semble

pas qu'on ait pu constater ä cette occasion un recul de l'epizootie.
En Hollande, les premiers essais d'une lutte obligatoire contre la tuberculose

bovine remontent ä l'annee 1899: declaration obligatoire pour les
animaux cliniquement malades avec indemnisation lors de leur abattage
ordonne par l'Etat. Ces mesures n'entrerent toutefois en vigueur qu'en
1915. On ne sait pas grand-chose quant a leur efficacite (jusqu'en 1934).

L'Angleterre n'a pris de mesures qu'en 1944. Celles-ci reposent sur la
legislation concernant le commerce du lait.

UAllemagne, pour combattre la tuberculose bovine, a promulgue en
1909 une loi appliquant le procede d'Ostertag. Cette methode preconisait
l'abattage des seuls animaux atteints de tuberculose ouverte (c'est-a-dire
d. ceux dont le mucus du poumon, les feces ou le lait renfermaient des bacil-
les tuberculeux) et l'elevage de troupeaux indemnes. En 1920 deja, on cons-
tata l'echec de cette methode parce qu'il est pratiquement impossible
d'etablir quand des animaux infectes sont excreteurs de bacteries et ä quel
moment ils ne le sont pas. Au moment de l'examen, il n'y a peut-etre pas
d'excretion; peu apres, celle-ci peut etre massive et contaminer les animaux
voisins.

Exception faite pour les pays precites, aucun autre Etat, jusqu'en 1934,
n'annon9a son intention de lutter systematiquement contre la tuberculose
bovine.

En revanche, Koch a dejä souleve le probleme de la vaccination preventive.

II a ete poursuivi par lui-meme, plus tard par Behring, Calmette,
Guerin et d'autres, mais non resolu. Et meme aujourd'hui, comme en 1934,
on ne peut enregistrer de resultats valables dans le domaine de la vaccination
preventive contre la tuberculose bovine.

Quel a ete le developpement de la lutte entreprise en Suisse? Tout
d'abord, sur quelles bases devait-elle reposer Cette derniere question etait



206 Flückiger

tres difficile ä resoudre. Une lutte imposee, c'est-ä-dire obligatoire, aurait
deja ete repoussee par un grand nombre de milieux et meme par les auto-
rites, ceci pour les motifs suivants:

1. On faisait en Suisse les plus grandes reserves quant a l'efficacite de
la lutte contre la tuberculose bovine en raison des echecs essuyes dans les
Etats europeens cites plus haut, echecs qui, peut-etre, auraient en grande
partie pu etre evites, si la guerre de 1914, avec tous ses desavantages et
dommages, financiers aussi, n'avait pas eclate.

2. On deniait toute valeur ä l'epreuve tuberculinique ou tout au moins
on la mettait en doute.

3. On croyait communement en Suisse, et ä tort, qu'en raison de sa
dissemination assez faible, des mesures officielles de lutte contre la tuberculose
n'etaient pas du tout necessaires. Et cependant, 25% de l'effectif bovin,
estimait-on, etaient contamines.

Aux Etats-Unis, le procede radical n'avait pas encore obtenu, en 1934,
le beau resultat qu'il devait atteindre 10 ans plus tard. A cette epoque, on
ne pouvait songer en Suisse ä appliquer une methode de ce genre. De meme,
les credits officiels necessaires n'auraient jamais ete accordes ä ce moment-la.

En raison des motifs cites plus haut, il ne restait rien d'autre ä faire que
de laisser appliquer individuellement, par les proprietaires d'animaux, les
methodes de Bang et d'Ostertag, selon l'exemple du canton de Zurich qui
proceda ainsi des 1928.

Le premier arrete du Conseil federal y relatif (9 mars 1934) prevoyait
une simple eradication volontaire, avec indemnisation officielle, d'animaux a
tuberculose ouverte, la separation des reagissants des non-reagissants,
l'elevage de veaux indemnes de tuberculose, des mesures de disinfection,
etc.

Les responsables de l'ordonnance de 1934 se rendirent compte des le
debut que les mesures prevues ne pourraient atteindre le but vise. Us la con-
sideraient ä l'avance comme une introduction ä une methode ulterieure
efficace. Cette derniere fut en effet realisee definitivement par la loi federale
sur la lutte contre la tuberculose bovine du 29 mars 1950 prevoyant l'eradi-
cation de tous les animaux reagissant ä la tuberculine (procede radical).

Quelles furent les etapes aboutissant ä l'elaboration de cette loi On se
rendit tout d'abord compte, de fagon certaine, sur la base des experiences
faites avec l'arrete du Conseil federal du 9 mars 1934 (maintes fois
complete, surtout en 1942) que seul le depistage de tous les animaux reagissant
positivement a la tuberculine et leur elimination pouvaient mener au but.

II fallut ensuite, pendant des annees et avec tenacite, renseigner la
population sur la nature de la tuberculose et la necessite urgente de l'extirper, ce

que des personnalites competentes entreprirent de faire au cours d'innom-
brables conferences, demonstrations et projections de films, etc. Seuls ceux
qui ont participe ä ces campagnes des le debut savent combien dur a ete ce
combat. Combien souvent les efforts furent-ils ingrats, lorsqu'il s'agissait
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de convaincre des ignorants ou des sceptiques! Meme au sein du parlement,
certaines voix s'eleverent contre les mesures prises. II faut toutefois recon-
naitre que ces critiques etaient le fait de quelques parlementaires qui avaient
ete influences et ne s'embarrassaient guere de connaissances techniques. La
grande majorite des conseillers nationaux et des conseillers aux Etats fit
preuve de realisme ä l'egard des decisions de l'Etat et vota regulierement les
credits demandes, parfois meme en reconnaissant sans ambiguite les resul-
tats obtenus, ce qui doit etre signale ici avec reconnaissance.

La lutte entreprise contre la tuberculose a ete desagreablement entravee
et retardee par les partisans de la vaccination preventive. Ceux-ci, dont la
foi en la justesse de leur opinion ne peut etre mise en doute, sont alles jus-
qu'a proposer d'attendre qu'on ait trouve un procede efficace de vaccination
preventive avant d'entreprendre la lutte contre la tuberculose bovine. Ou

en serait aujourd'hui la Suisse dans le domaine de la sante humaine et ani-
male ainsi que de l'exportation d'animaux et de produits animaux si l'on
avait donne suite ä de pareils egarements?

L'on savait dejä ä ce moment-lä, sur la base d'essais effectues par des

savants de renom tels que Behring, Vaudremer1 et d'autres, qu'il n'est pas
possible de se premunir efficacement contre la tuberculose bovine par les
methodes actuelles de vaccination. Cette conception a toujours ete partagee
par l'Office international des epizooties ä Paris, autorite neutre competente,
qui a condamne les vaccinations preventives. D'autres organisations
internationales ont d'abord emis des opinions differentes. Une commission d'ex-
perts convoquee en 1950 par la EAO ä Geneve, dans laquelle se trouvaient
aussi des representants d'instituts serotherapiques, recommanda la
vaccination preventive par le B.C.G. des effectifs gravement atteints. Le
communique issu de cette rencontre ne dit pas, sauf erreur, quel etait le but
recherche. II etait en tout cas susceptible de semer le trouble dans les rangs
de ceux qui cooperaient a la lutte entreprise contre la tuberculose.

Les echecs subis par suite de l'emploi de la vaccination preventive contre
la tuberculose bovine selon les procedes actuels ont amene le Congres
international veterinaire de Stockholm (11-15 aout 1953) a repousser nettement
cette vaccination. Lors de la discussion sur les vaccins selon Calmette et
Guerin, le Professeur Zunker, de l'Institut Koch ä Berlin, a dit textuellement:

«L'ancien Office allemand de l'hygiene ä Berlin a procede pendant des annees, dans
une grande propriete rurale, a des essais sur la vaccination B.C.G. des bovins. Deux
tiers des veaux nouveau-nes furent vaccines au B.C.G. et un tiers servait de controle.
Pendant la premiere annee, on constata bien une superiorite du groupe B.C.G. Toutefois,

au cours des annees suivantes et bien que les animaux eussent ete revaccines
chaque annee, cette superiorite des animaux B.C.G. dans la frequence de la tbc
devint toujours moins nette. Souvent, certaines annees, les vaccines tuberculeux
etaient plus nombreux que les animaux de controle. Le fait que l'immunite diminue
avec l'age incite ä se montrer prudent dans l'appreciation des essais operes sur des

veaux, qui representent peut-etre Fimmunisation-tbc sous un jour trop favorable.»
1 de l'Institut Pasteur ä Paris.
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En accord avec les travaux de l'OIE et les resultats obtenus au cours de
conferences dues ä l'initiative de "la FAO, de l'OMS et de l'OECE, on a re-
commande ä Stockholm de lutter contre la tuberculose bovine selon la
methode qui a eu plein succes dans de nombreux Etats (d'abord aux USA,
plus tard au Danemark, en Suisse, etc.) et qui repose simplement sur des

mesures d'hygiene sans vaccination. Aussi longtemps que la science n'aura
pas reussi ä produire des vaccins ä protection beaucoup plus puissante que
les actuels, aucun autre procede ne vaudra celui qui a fait ses preuves jus-
qu'ä ce jour.

Apres le Congres de Stockholm, les partisans de la vaccination preventive
se sont faits toujours plus rares. Cette methode n'est probablement plus
appliquee ä l'heure actuelle.

Lorsqu'on eut reussi en Suisse, en 1943, ä pratiquer les premiers essais
de la methode radicale, l'epizootie put etre extirpee en un temps relative-
ment court: 16 ans. Tout le pays est indemne de tuberculose des le 15 de-
cembre 1959. Je voudrais, en ma qualite d'ancien Directeur de 1'Office vete-
rinaire federal, remercier chaleureusement tous ceux qui ont contribue, oü
que ce füt et quand que ce fut, a cette grande oeuvre. A cette occasion, nous
tenons ä temoigner toute notre estime ä l'auteur du procede radical, feu le
Dr Möhler, ancien chef du «Bureau of animal industry» ä Washington, et
ä honorer sa memoire.

Dans d'autres pays, le Danemark, la Hollande, etc., les organisations
laitieres marchent en tete de la lutte contre la tbc. L'Etat se contente
simplement d'allouer des credits. En Suisse et des le debut, l'Etat, c'est-ä-dire
la Confederation et les cantons, durent prendre l'initiative et se charger des
mesures necessaires ainsi que des frais. Les organisations interessees ne
furent pas en mesure, en depit des exhortations et des appels favorables de
leurs propres milieux, de participer activement ä la lutte contre cette epi-
zootie. Les organisations d'eleveurs se montrerent les plus zelees. II ne fut
pas possible ä 1'Office veterinaire federal, malgre ses efforts repetes, d'arriver
en temps voulu ä une differentiation des prix du lait selon les normes de
l'hygiene, c'est-ä-dire ä etablir une distinction entre les effectifs indemnes
de tbc de ceux qui ne l'etaient pas, alors que dans d'autres pays cette mesure
est appliquee depuis longtemps avec le plus grand succes.

Bien que l'Etat Supporte en principe tous les frais dus ä la lutte contre la
tbc, il serait injuste de passer sous silence les grosses pertes eprouvees par
les proprietaires d'animaux en raison des eliminations de betail. Iis ont eu
ä supporter les 10 ä 20% de la valeur marchande des animaux abattus, ce
qui correspondrait ä environ 138 millions de francs. Ainsi, l'agriculture a
du faire de gros sacrifices pour l'eradication de la tuberculose. Elle doit en
etre remerciee.

Si divers milieux, sans en excepter des veterinaires, s'etaient d'emblee
prononces energiquement en faveur de l'eradication de la tuberculose, celle-
ci aurait ete obtenue plus rapidement. Ce ne fut que lorsque le succes sembla
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certain, que les principales difficultes furent surmontees et que chacun
comprit que l'eradication complete n'etait plus qu'une question de temps,
qu'on vit apparaitre les artisans de la derniere heure, tous prets a voler au
secours de la victoire. C'est humain,*c'est banal

Le succes de l'eradication de la tuberculose bovine a fortement ren-
force, en Suisse, la confiance en les mesures prises par les autorites dans la
lutte contre les epizooties et donne un nouvel elan ä la lutte engagee contre
les autres maladies chroniques. Deja plusieurs cantons sont aussi indemnes de
ravortement de Bang. Cela pourrait etre bientot le cas pour le reste de la
Suisse. La lutte contre cette maladie a ete entreprise sur la base d'un
arrete du Conseil federal du 9 juillet 1932 et selon un projet presente par
l'Office veterinaire federal, d'entente avec une commission speciale de la
Societe des veterinaires suisses.

Ainsi, la lutte officielle contre les epizooties sera en mesure d'enregistrer
un nouveau succes pour le plus grand bien et l'interet sanitaire, social et
economique de tout le peuple.

R6sum6

Au moment de l'institution en Suisse de la lutte officielle contre la tuberculose

bovine, en 1934, aucun pays ne disposait d'un procede ayant fait ses

preuves. Les premieres methodes qui furent appliquees dans differents Etats,
en partie dejä en 1892, echouerent, ä l'exception de ce qu'on appelle le pro-
cede radical, utilise aux USA; celui-ci, neanmoins, n'offrait pas encore en
1934, l'efficacite qu'il devait avoir 10 ans plus tard. Ainsi, il ne fut pas
possible de disposer en Suisse d'une methode dont l'efficacite etait totale. C'est
la raison pour laquelle il ne subsista d'autre alternative. que de recourir,
ainsi que dans d'autres Etats, aux procedes de Bang et d'Ostertag, ce que le
canton de Zurich, en 1928, avait dejä entrepris de son propre chef.

Ce ne fut qu'apres une longue periode d'experiences et d'instructions ä
la population, demontrant la necessite de la lutte contre la tuberculose
bovine, qu'on reussit, en 1943, ä instituer le procede radical americain, le
seul efficace, qui fait des lors partie integrante de la loi federale sur la lutte
contre la tuberculose bovine, promulguee le 29 mars 1950. Environ 16 ans
plus tard, c'est-a-dire le 15 decembre 1959, tout le pays etait indemne de
tuberculose bovine.

Ce but aurait ete atteint plus tot si les partisans de la vaccination
preventive au moyen de bacilles tuberculeux attenues, par exemple le B.C.G.,
n'avaient fait perdre un temps precieux. En raison des echecs enregistres,
l'application de la vaccination preventive selon les methodes connues ä ce
jour fut nettement repoussee par le Congres international veterinaire de
Stockholm (11-15 aoüt 1953). Ce congres recommanda de lutter contre
la tuberculose bovine selon le procede employe dans de nombreux pays,
tout d'abord aux USA, puis au Danemark, en Suisse, etc., et qui remporta
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un succes complet, succes du simplement ä des mesures d'hygiene sans
vaccination.

L'eradication de la tbc bovine en Suisse a considerablement renforce la
confiance en les mesures officielles prises contre les epizooties et donne un
nouvel elan a la lutte contre les autres maladies chroniques. A l'beure
actuelle dejä, plusieurs cantons sont indemnes de l'avortement de Bang.
Esperons que cela sera bientöt le cas pour toute la Suisse.

Zusammenfassung

Im Zeitpunkt der Einführung der staatlichen Rindertuberkulosebekämpfung 1934
in der Schweiz, verfügte noch kein Land über ein Verfahren, das damals einen
durchschlagenden Erfolg aufzuweisen hatte. Die ersten Methoden, die in verschiedenen
Ländern, zum Teil schon seit dem Jahre 1892, durchgeführt wurden, versagten, mit
Ausnahme des sogenannten Radikalverfahrens in den USA, das jedoch 1934 noch nicht
von jener Wirksamkeit begleitet war wie 10 Jahre später. Es war deshalb nicht möglich,
in der Schweiz auf ein bereits gegebenes Verfahren abzustellen, dessen Wirksamkeit
außer Zweifel stand. Aus diesem Grunde blieb anfänglich nichts anderes übrig, als zu
versuchen, ähnlich vorzugehen wie anderwärts, mittels der Verfahren nach Bang und
Ostertag, wie dies übrigens der Kanton Zürich schon im Jahre 1928 von sich aus tat.

Erst auf Grund der Erfahrungen und der fortwährenden Aufklärung der Bevölkerung

über die Notwendigkeit der Bekämpfung der Rindertuberkulose gelang es ab
dem Jahre 1943, das einzig wirksame amerikanische Radikalverfahren einzuführen,
das seinen Niederschlag im Bundesgesetz über die Bekämpfung der Rindertuberkulose
vom 29. März 1950 fand. Rund 16 Jahre später, d.h. ab 15. Dezember 1959, erwies
sich das ganze Land als frei von Rindertuberkulose.

Das Ziel wäre früher erreicht worden, wenn die Befürwortung der Schutzimpfung
mittels abgeschwächter Tuberkelbakterien, wie das BCG, nicht längere Zeit von
verschiedener Seite empfohlen worden wäre. Angesichts der Mißerfolge ist die
Schutzimpfung nach den bisherigen Verfahren an dem vom 11. bis 15. August 1953 in Stockholm

durchgeführten internationalen Tierärzte-Kongreß eindeutig abgelehnt worden.
Der Kongreß empfahl die Bekämpfung der Rindertuberkulose nach dem Verfahren,
das in zahlreichen Staaten, zuerst in den USA, später in Dänemark, der Schweiz usw.,
zu vollem Erfolg führte, d.h. lediglich mittels hygienischer Maßnahmen ohne Impfung.

Die erfolgreiche Tilgung der Rindertuberkulose hat in der Schweiz das Vertrauen
in die behördlichen Seuchenmaßnahmen stark gefördert und dem Kampf gegen andere
chronische Krankheiten weitern Auftrieb verschafft. Bereits sind mehrere Kantone
auch frei von Rinderabortus Bang. Hoffen wir, daß dies in Bälde für die ganze Schweiz
erreicht sei.

Riassunto

All'epoca dell'introduzione della lotta statale contro la tubercolosi dei bovini nel
1934 in Svizzera, nessun Paese disponeva di im procedimento che poteva costituire
un successo efficace. I primi metodi usati in diversi Paesi, in parte giä dal 1892, non
ebbero risultato, ad eccezione del cosiddetto metodo radicale negli Stati Uniti, che
tuttavia-non fu accompagnato dall'effetto avuto 10 anni piü tardi. Non fu pertanto
possibile di affidarsi in Svizzera ad un metodo giä noto, la cui efficacia era fuori di
dubbio. Per questa ragione, all'inizio non rimase altro che tentare di procedere come
altrove, con il metodo di Bang e Ostertag, il che del resto fece giä da se il Canton
Zurigo nell'anno 1928.

Solo sulle basi delle esperienze e della continua spiegazione alia popolazione sulla
necessitä della lotta contro la tubercolosi dei bovini, a contare dall'anno 1943 si riusci
ad introdurre l'unico metodo radicale americano efficace, che trovö la sua base nella
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legge federale del 29 marzo 1950 sulla lotta contro la tubercolosi dei bovini. Circa
16 anni piü tardi, cioe a contare dal 15 dicembre 1959, tutto il Paese si riscontro esente
da tubercolosi.

Lo scopo sarebbe statp raggiunto prima, se la raccomandazione di vaccinare
preventivamente con bacilli tubercolari indeboliti, quale il bacillo CG, non fosse stata
fatta da qualche parte per lungo tempo. In seguito agli insuccessi, la vaccinazione
preventiva secondo i metodi di allora fu definitivamente respinta dal Congresso vete-
rinario internazionale dell'11-15 agosto 1953 in Stoccolma. II Congresso raccomandö
la lotta contro la tubercolosi dei bovini secondo il metodo che in numerosi Stati, prima
negli Stati Uniti e poi in Danimarca, condusse la Svizzera ecc. a pieno successo, cioe
solamente mediante provvedimenti igienici senza vaccinazione.

L'efficace sradicamento della tubercolosi dei bovini nella Svizzera ha intensificato
la fiducia nei provvedimenti delle autoritä contro le epizoozie e creato successivo
impulso alia lotta contro altre malattie croniche. Parecchi Cantoni sono gi& liberi
anche dall'aborto di Bang dei bovini. Speriamo che fra poco cid sia raggiunto anche
per tutta la Svizzera. *

Summary

When the control of tuberculosis in cattle was officially introduced in Switzerland,
1934, there was no successful method of fight against this disease in any country.
The results of the first method, partially used since 1892, were successless, exept the
so called radical method in U.S.A. which in 1934 showed not such results like 10 years
later. Therefore Switzerland had no possibility to copy any reliable method. For this
reason it was necessary to start by means of methods of Ostertag and Bang, as the
canton Zurich had begun 1928. With increasing experience and information of cattle
owners it was possible to introduce the radical American method 1943, legalized March
29th 1950. Since December 15th 1959 Switzerland is free of cattle tuberculosis.

This result would have been reached earlier, had not the preventive immunization
by means of attenuated bacilli, for instance BCG, been recommended. This methods
were refused by the International Veterinary Congress, Stockholm 1953," and the
control of tuberculosis by the method first used in U.S.A., later in Danmark and
Switzerland was recommended, hygienic measures, no inoculations.

The successful control of tuberculosis in Switzerland has increased the confidence
of people in governmental measures of fight against other animal diseases. Already
several districts of the country are free of abortus Bang.

Service veterinaire cantonal et Institut Galli-Valerio, Lausanne

Isolement de souches de Brucella d'arriere-faix positifs et negatifs
d Pexamen mieroscopique

Par G. Bouvier

Jusqu'a ces derniers temps, pour isoler sürement une Brucella d'un
arriere-faix, la seule methode etait de proceder a une inoculation aux
cobayes, de sacrifier ceux-ci apres 4, 6 ou 8 semaines et d'isoler la souche de la
rate par culture sur milieu au jaune d'oeuf de McCoy et Chapin ou sur milieu
«W». La variete de Br. suis ne se developpe pas eii presence du violet de
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